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QAETTE DICS CAMPAGNES

de laisser huit à douze feuilles toutau plus sur chaque tigé,
parce quo 'o petit nombre bien entretenu- rend beaucoup.
plus, do tabacet- d'une meilleure qualité quo si.on~ laissait
Croîtroâtoutes celles. que la pluInte lieurauit jîoduir., Ons
encore un soin part.içulier, d'ôte' touslqs hourgecns'ou rej-
tons.q'ue.la.forno.de la òve' faitpdusi.Cnt'be lesfcu'illes et

juge Wood. -

-'esjournaux d'Ontario diAent, a pnela Plso' de Jùge.
en-chef de la Cour Suprême a été offerte à M. Blake qui,
l'à refude.ls'jt't qidil st0 è r6ái à ient

J
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't .f.'." -

la tige; car ·Outre que ces rejetons'ou. feiillsavortées ne au. Jù ''d'
rendraient Ja ais bien ellcs utttii-'eraient oi c.parie'de la viendra 1iinistr-o deIa J usticeS? QuleBtl' laadiun-fra.
nourrituredeia n peAe.nt, rop çs, qui, p d- s M 'i
avoir *.. .. . devenuo vacanto par a

Depuis l'o momelt 103 plantes ont. ît1 arrêtdes.j'q' lusiené ison pro'i9* t ";iss'- d IMMux "'

l'époque de leurs. pai-faite maturité, il sécoule ordinaire- -aluiò eturièr snmbenr lensé' mas oeux.
ment cinq as ix semainds. On les visite pendant ce temps- Dans la Province .do Québe,. on -e pr6ooou'asse
là.au moins.deux, oti ,trois fois la semaine. pour les rejýton- activement psrutld s îéläitiöèl6áleî quUi'voit' s faire
ner, c'est-à-dire supprimer.leurs pousses.latér:ded. Letabac bientôt.i
est environ quatie mois en terre avant d'otro.en t.at' d'ê,tre "61s aurions 'lut-6, rAo'pós de o.edlotion49.eld
coupé. ..On. connait..qu'iliatpproche. de sa .Matirité .Uand ges considérations l -présentoi à nos lootuiî .dans le but
ses feuilles: conimencent à changer do couleur, et.que leur de leur inspir'er de.l'horidr joîrià por ddûi't'otlolöii'qui,
verdeur, vive et. agrónble devient un., peu.'plus obscuie niàiiquant âleuí·s de'voird led plis grnds élää 'l'u'impora
elles penchent alors .vers la, terre comme si leur pétiole avait tants, iendent igominilesffrgé'ou"lei abs.
peine à soutenir le poids du sue dont ellcs sont remiplies. tention, 'ont' de a: se'rmetnàs'abadandenna''abtäi-
.L'odeur douce qu'elles. avaient-s.e frtifio s'augmente.,Ct able.blasplsies ete 'eysig'ts'so
se iépand plus au loin. Enfin, quand -on s'aperçoit que les gies.llais lev6nóiabl'os o :ófdes p'ro:issos neianquerout
feuilles-se rident, qu.Olles commencentt devenir plus *rudes pasi, nos en éom'mcs sûr'"dedonner 'aur'os ,diffrts
au ,toucher,'et qu'elles eassen6t plus'facilIpccnt lorsqu'on les points les plus salut'àiros aviä, 'dò,'rapelor es devoirsd 0l
ploie, c'est.un signo.certain que la- plante a toute la mnatu- conscience, e nous .Passon e.
rité dont elle *a besoin,et qu'ilest cuips de :i couper . ï' .dais il et'un ay. <, e bl. qe nu, ed

On attend pour Cela,que larose·sot tombée, etque lo e-Anal de ia Bone' te. p qucnous a àmns a
soleil aienlevé. oute l'humidité qu'ell.avait répandue reproduire. Elle dira as6Ï e à"s léeteus de quelle ia-iòre
sur les*fulls alors' 'on coupe le.s plantes par le pied;j ils devroniidcevoir löä ävirtiâseiääc'àtäs, 'etò 9i';ùlòúcr'-srönt
quelques-uns les coupent entre deux terres, c'cst-à-'dire un donnée dans ls'Eglis'es l6rsiqu' l' em Is 'de letios' se

pouce au-dessous de la superlicis du sol; les tmtres à un arrivé. -Cette ag p6i ?.titrd: opinin id'L .maist t
pouce ou 2 cude.es : cette deroiZre mnnière est la¯plus'en d'une longuc xpérienoo 'd'un'gra'dlsavoir, 'iu le "euusage. On laisse "le. .plantes ainsi coupées auprés de leurs omme que Fren de pcu:Te nplacr, p '
Couches le resto du jour, et on a soin de les,retourner trois ralement exaeLa pio'dpdrité etlà r
ou quatre fois, afin que le soleil les éch:1uffe égalom nt de d'être l'heureux privilége ds"familles' o iagi,
.tous les côtés, et qu'il consotnm une partie de leur humi que si elles savent rendre"a leurà .~orèîle'iespet; llamod'r'
dité; quelquef'ois on les met le soir en tas pour qu'elles res- et la déférence <ui leur'töióit si'sinà''r ht 'codi'déd far
suent pendant la nuit; et si elles sont très:abondantes en la '. t --s
sues, on les expose de nouveau au'soleil -le jour suivant -c n' , ''rl

ainremeuxô ne l risset spassr asnuit ; ma oura - Canada, une figure dominait toutes les autres; et h'oureu.
nairement on né laisse pas passer la nuit à découvert aux s.en o bea spec'l so bt .ó ör#;, ý. l "da'ns"q nelit loca'épa~îrce&sue' mis uxseMent cebeau coreo oiooencorr'beu
plantes couéeds,'parce que la rosée, qui'est très abondante lité .. ' ....

daes ces climats chaud:, remplirait leurd pores, ouverts , .'. "" .''1,

par la'chalcur du jour'pi-écddeat, et, en arrêtamt le mouve- Le rôle sublime qu'y.avait le ministre do Dleu, il nya
ment'dc la fulmentation déjà conmruecndo, disposerait les pas encore bien longte.mps,,au snn.des.populationsagrio les,
plantesà la corruption et a la pourriture. per.-l, malheureusement,,; de..sou .prostige ..qtouse sjours.

On les·transporte donc le jour mime de la iéeolte, et avant L'time n'a, pas .pus,d'empiro sur le.corps, qu'l n'n avait
le coucher du soleil,'dans la caso préparée pour les recevoir. sur tous ses surbordonnése Non-sculomement iltai Coutéco
Elles sont étendues ks unes sur les antutres, et couvertes de dans tou ce quiconcerait 1½ iovoir de son, . s n
quelques nattei, avie des planches p:r-dessus, et des pierres seulement sa parole, on thaire; au.,onfessionnul,; auoat'd-
pour les tenir en sujétion. Ou·les Iaise ainusi trois ou quatr-o chismo, était reçue comm(Ogelledo Diou.mme; mais, spa
jours, pendant lesquels elles ressucut et l'erientent; après iuiluen s'.tendait eneoro sur les affaires puremenït tempo.
quoi ou les fait sécher 'dans 'dos .Oates on sous des'hangars rüllCs. Son'instrucion 1. mottanto naturellement au.dessus
constr.uits do manière qiiel'air y puisse cntrdr de toutes d ses paroisiens, td'autre eva
parts, mais non la pluie. ' dessus de tous les Intérêts, ,it comme le jugf.'t ar

bitre universel. Quand une contcsttion s'élevaitod-e'doux
-ontunner.l habitants de la pdrisse .i.Stait''d'oi o igd* l0oò'i

- .. conciliateur, et rarement on e apelait'de sï.adói
RK I LA.SERA INE Mon pèro et ma Mreavaient pilopr ,'iiid ser

n -. v :a .. vatnor paroiss, unedéférence..signaléo.i nor af 1 Ils.vóiÏraiiont
égahii -tMnra 
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Le 5 du présent, de Manitoba on tan u aroîs', Jdéfsu C ris ; te'i lulq ' s'
que le métis Ldpinô refase le pardon conditionnel qui.lui tait permis iunoparole maat -sur son compte, onr leur
ost offert:-lo pardon accompagné doecinq anné'es d'exil ; et présence il-aurait.ét riqueot',rei et hase as.
qu'ilrsto--en priAon-jusqu'a lexpiration de deux, années sitôt..Ils semblaient iêtre misi avec toute lour'flr iié;< sous

'emprúpcrmont qu'il doitsubir d'après la sentenco. duj son biò eiluat ' wn 41
1'~~Il s''t."'' 1 ýcÇ
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